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ne fut que politique. Certes « elle a réa-
justé les choses, comme il fallait, ou à 
peu près, pour que la société féodale 
subsiste, parée de chevalerie, légiti-
mée par l’Église, flanquée de quelques 
bourgeois ». Avec Philippe Auguste, les 
grandes puissances féodales s’affais-
sèrent et il créa une assemblée de pairs 




CNRS Éditions, 2012, 266 pages, 19 €.
Oxymoron pour certains, le titre 
couronne une démonstration nuancée. 
La diplomatie ne raisonne pas au seul 
bruit des canons et les relations étran-
gères ne se réduisent à un seul homme. 
La « geste napoléonienne » y évoque 
la respiration d’un corps. Envieuse du 
« système d’équilibre » assurant l’An-
gleterre d’une domination capitaliste, 
marchande et maritime, l’aspiration 
forge le « système continental » drainant 
la prospérité vers la France au mépris 
des États conquis, alliés ou satellites, 
alors que l’expiration anime l’expansion 
armée et le Blocus économique contrai-
gnant Albion à se dépenser pour main-
tenir dans le monde ses débouchés et 
ses voies commerciales. Les battements 
du souffle s’y examinent chronologique-
ment (directoire, consulat et empire) au 
rythme des saccades, des soubresauts 
du système, de la lassitude des peuples, 
des armées et des princes. L’Égypte, le 
Maroc, l’Irlande, l’Espagne, la Pologne, 
les États-Unis et les Antilles montrent 
la « mondialisation » de l’hégémonie 
française échouant à se justifier par des 
idées révolutionnaires et monarchiques 
et à s’établir sur la base de seuls inté-
rêts économiques. Huit études sur neuf 
actualisent des communications à des 
colloques remaniées ou des essais retra-
vaillés publiés entre 1995 et 2010. Le 
lecteur regrettera sans doute l’absence 
de conclusions, mais il appréciera les 
orientations bibliographiques récentes 




Trad. de l’anglais (Royaume Uni) par  
P.-E. Dauzat. Allemagne, 1944-1945. Seuil, 
2012, 665 pages, 26 €.
Le meilleur spécialiste de l’Alle-
magne nazie, auteur d’un magistral Hit-
ler (Flammarion, 2008), nous donne ici 
le récit de la fin d’une époque et d’une 
idéologie. L’approche narrative qui a 
fait ses preuves pour l’histoire contem-
poraine présente une nouvelle manifes-
tation de sa force et de sa fécondité. Il 
s’agit de répondre à la question : pour-
quoi la Deuxième Guerre mondiale a-t-
elle duré encore presqu’un an après la 
tentative d’attentat sur Hitler le 20 juil-
let 1944 ? L’échec du dernier sursaut 
des forces allemandes en Ardennes 
en décembre 1944 aurait du sonner la 
fin de la guerre, le découragement des 
troupes, la débandade des généraux. 
Rien de tout cela n’est arrivé en raison 
d’un concours de circonstances : la peur 
de la vengeance russe, l’habileté rhéto-
rique d’Hitler, l’attachement du quatuor 
de ses proches, Himmler, Speer, Goeb-
bels et Bormann, la discipline de l’ar-
mée, l’espoir que de nouvelles armes 
allaient sauver la situation, l’exercice 
de la terreur parmi la population et 
sur les déserteurs. L’effondrement de 
l’Allemagne était évident et le Reich 
continuait pourtant à fonctionner. Le 
« pouvoir charismatique » d’Hitler a 
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